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fort a apprendre le figne de la Croix. C'eft merueille
combien les hommes font prompts [44] & éueillez
aux affaires du monde, eftans hebetez en celles de
Dieu.

T'eus du plaifir a oifiir Louys expliquant nos
Myfteres a fes parens, il le faifoit auec grace, & mon-
ftroit qu'il les comprenoit & poffedoit tres-bien; Ah
que ie fouhaitterois parler en Huron auffi bien que
luy, car il eft vray qu’en comparaifon ie ne fais que
begayer, & cependant la fagon de dire donne toute
vne autre face. Comme i’eus mis en auant ’embrafe-
ment des cing villes abominables, & la preferuation
de Loth & de fa famille, pour monf{trer comme Dieu
chaftie feuerement dés cefte vie les mefchans & les
vilains, & comme il fauue les bons, Louys en tira
cefte confequence pour fes parents, que s’ils feruoient
fidelement Dieu, leur Cabane ne bruleroit pas, quand
bien tout le village feroit embrafé.

Parauanture trouuera-on ces chofes trop baffes
pour eftre efcrites; mais quoy? Cum eram paruulus,
loquebar vt paruunlus, [apiebam vt paruulus; civm autem
Jactus ero vir, euacuabo que erant paruuli. Quand cefte
Eglife fera creug, elle produira d’autres fruits, on
efcrira peut-eftre vn iour les grandes aumofnes, les
ieufnes, les mortifications, la patiéce admirable, voire
les martyres des Hurons [45] Chreftiens: Maintenant
qu'ils ne font encor qu’au berceau, on ne doit attendre
que des begayemens d’enfans; & partant ie conti-
nueray dans le recit de ces petites chofes, qui {eront,
Dieu aydant, la femence de plus grandes.

Expofant aux parens de Louys le commandement
de ne point defrober, & difant qu'en France on faifoit
mourir les larrons, fon pere demanda {i deuenant Capi-



